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IL  EST  MINUIT, 

MAIS  IL  VAUT  MIEUX  TARD 
QUE  JAMAIS. 
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Par  un  Député  des  Communes, 
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^  ^FpKhpar-les-braS: ,  encore  bambin, . prit  une 
bêche,  une  charrue,  &  fe  mît  à  cultiver  fan 
jardin,  comme  le  pauvre  Candide* 

L'autre  qui  tenoit  beaucoup  plus  de  quelque 
Chimère  qm  Centaure ,  que  de  la  race  des  géants. 
Te'  fit  un  trident  d'une  des  bêches  de  fon  frère , 
\xh  fabre  d'un  foc  de  charrue  ;  une  de  fes  mar- 
"ïnltes  lui  férvît  de  ^  cafqùe  :  fon  œil  hagard , 
^uand  ilTegardoit/b/f />e>"e,  lui  rappellôit  quel- 
quefois le  flamboyant  Paladin  qui  l'avoit  chaflé 
jde  la  montagne  enchantée.  Il  lui  donna  le  nom 
de  Paladin^ 

Quant  à  fon  frère,  fes  parens  ne  purent  ja- 
mais  trouver  un  nom  colleftif,  qui  peignît  ^ 
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à-îa-foîs ,  toutes  fes  formes,  &  tout  foti  ca-^ 
radere.  Toujours  laid  quand  on  le  regardoit  da 
près,  il  avoit  quelquefois  de  loin  un  extérieur 
agréable  3c  attirant.  Les  mille  couleurs  de  fa 
peau  5  toutes  les  métamorphofes  de  fes  traits  & 
de  fa  taille  ,  en  faifoient  tour-à-tour  un  géant  ^ 
un  nain  y  un  ferpent ,  un  renard ,  un  ange  ,  un 
tigre>  un  caméléon,  un  Prothée  ;  toujours  un 
monflre.  Il  fe  fit  mage  ou  magicien  de  fon  mé- 
tier ,  &  fes  frères  Tappellerent  le  grand  En-- 
chanteur^ 

Fort-par-les'hras ,  Paladin  &  V Enchanteur ,  vî- 
voient  afTez  cordialement  entre  eux,  Fort-par-hs^ 
bras  fe  chargeoit  des  foins  du  ménage ,  cuiiine  ^ 
potager  &  le  refis.  Paladin ,  avec  fon  grand 
fabre  ,  faifoit  fuir  de  la  maifon  paternelle ,  les 
jnonftres,  les  ferpens  3c  les  oifeaux  de  proie» 
Il  arrivoit  fouvent  au  logis,  ea  elTuyant  avec 
fon  gand  de  fer  ,  fon  front  enfanglanté,  Alor$ 
leur  frère  le  magicien  qui  avoit  dormi  la  graifè 
matinée,  leur  racantoit  /èi  rêves  du  matin.  Ses 
deux  frères,  qui  n'avoient  pas  la  moindre  idea 
d'unfongey  tant  ils  dormoient  profondément, 
s'amufoient  beaucoup  des  aventures  du  grand 
Enchanteur. 

Notre  magicien  leur  préparoit  cliaque  jout 
de   nouvelles    récréations^  Tantôt  il  s'avifoit 
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d*efcamoter  le  foleil,  &:  de  le  changer  en  bro* 
chet ,  en  oignon  ,  en  boeuf.  Armé  d'une  verge 
enchantée,  il  interrompoit  le  cours  ordinaire 
—  des  fleuves.  Quelquefois  il  entrouvroit;  la  mer 
rouge  ,  jufqu'en  fes  tondemens. 

La  concorde  qui  régnoit  entre  les  trois 
frères  5  faifoit  Tadmiration  de  FAfie  &  de  TA- 
frique,  C'eii:  une  çhofe  fi  merveilieufe ,  que  U 
concorde  entre  les  frères  ! 

Malheureufement  ils  fe  mirent  en  tête  de 
voyager.  Le  grand  Enchanteur  leur  donna  cette 
iàée.  Paladin  h  trouva  très-heureufe.  Fort-par* 
les'hras  réfifta  de  tout  fon  pouvoir  ;  mais  il  ai- 
îiioit  fes  deux  frères  ,  &  le  voilà  parti  avec 
eux. 

Paladin  ,  le  cafque  en  tête,  fabre  à  fon  côté , 
poignard  à  la  ceinture  ,  ^  lance  à  la  main , 
marchoit  le  premier.  La  mort,  la  pâle  mort  le 
précédoit  par  tout  où  il  portoit  fes  pas.  Toute^ 
fois  3  Paladin ,  quoique  affez  brufque  en  fes 
caprices 3  n'exerçoit  ordinairement  fon  courage 
que  pour  repoulTer  fes  ennemis  ôç  ceux  de  fe? 
frères, 

Fort-par^ks^hras  n'étoit  pas  moins  utile  aux 
frais  du  voyage,  hardes  ,  provifions^  paquets, 
machines  de  théâtre,  il  portoit  tout  ;  ^  hs 
bitllot§  du  grand  EnchantiUr  ^  fon  frer^  |  m 
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laljToîent  pas    que   d'être  d'un    certain  poids* 
Outre  ce  furcroît  de  labeur  ^  il  prenoit  encore 
le  foin  des  vivres  &  du  gîtage»  Paladin  Taidoit 
un  peu  à  la  cuiime  ;  mais  bien  peu. 

Le  grand  Enchanteur  —  ne  portait  rien»  En 
revanche ,  il  alloit  criant  çà  &  là  fur  les  grands 
chemins  &  dans  les  places  publiques,  qu*iî  fal- 
loit  adorer ,  comme  en  Afie  &  en  Afrique  ,  le 
foleil  ,  fon  perej  il  falloit  encore  refpeder  fa 
plus  vive  image  fur  la   terre.  Cet  image^là, 
dont  parloit    notre    Enchanteur  ,    c'étoit  lui- 
même  ;  & ,  chofe  à  remarquer ,  il  étoit ,  fuivant 
l'occurence ,  le  miniflre   du  foleil ,  ou  fon  fils 
ou  fon  créateur.  Il  raconîoit  aux  enfans  &  aux 
vieillards  fes  anciens  rêves  ,   comme  des  mer- 
veilles de  fa  loute-puilTance  :  il  interpelloit  fes 
deux  frères  d'attefter  la  vérité  de  fes  prodiges 
opérés  en  leur  préfence.  On  prétend  ,  que  d'a- 
bord honteux- lui-même  5  de  fon  excès  d'impu- 
dence 5  il  faifoit  figne  à  fes  témoins  furprls  ,. 
de  ne  pas  le  défavouer.  Paladin  &  Fort-par-^ 
les -t ras ,  qui  voyoient   tant  de  bonnes   créa- 
tures ouvrir  une  bouche  béante  &  admiratrice  3, 
fe  tenoient  les  côtés  à  deux  mains  pour  ne  pas 
éclater  de  rire.   Ces  pauvres  frères  ne  favoient 
pas  que  •  Terreur  la  plus  légère  ,  eft  un  germe 
de   crime  &    d'efclavage.   Ils  s'en  amufergnt 
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îong-tems.  Il  leur  en  coûta  cher  d'avoir  rî 
aux  dépens  de  Tinnocence  &  de  la  foiblefle 
abufées. 

Ils  arrivèrent  en  Europe  du  côté  du  Midi, 
précédés  par  la  grande  renommée  du  grand  En- 
chanteur ,  qui  avoit  le  nez  le  plus  étrange  qu'on 
eût  encore  vu  dans  cette  partie  du  monde  ;  car 
J'hiftoire  attefte  que  le  nez  de  V Enchanteur  s'é- 
toit  alongé  pendant  le  voyage  de  plus  d'une 
aune ,  fbit  pour  y  avoir  pofé  imprudemment  fa 
baguette  ,  qui  ayoit  une  vertu  particulière  pour 
alonger  les  nez,  ou  peiit-être  plutôt,  comme 
Font  affirmé  des  Auteurs  graves,   pour  avoir 
trop  refpiré  de  parfums ,  d'encens  &  de  fang 
liumain.  Quoi  qu'il  en  fôit,  ^Enchanteur  regar-r 
doit  à  chaque  inftant  fôn  nez  d*une  aune ,  en 
faifant  toutes  les  grimaces  d  un  forcier.  Un  jour 
qu'il  venoit  d'arriver  en  Italie ,  il  s'arrêta  fi  Iong- 
tems  à  regarder  fon  nez ,  que  fa  vue  6ç  fon  cer- 
veau malades  en  furent  troublés  ;  il  devint  fou  ^t 
mais  fou   à   lier   :    il    s'imaginoit   avoir  trois 
nez. 

Auriez-vous  :,  par  hafard ,  apperçu  un  vilain 
dindon  ,  cherchant  à  fe  débarrafler  d'un  morceau 
de  papier  que  nos  polilTons  de  Collèges  prennenÊ 
plaifir  à  leur  pendre  au  col  ;  la  pécore  volatile 
^lite  en  avant  ,  faute  en  arrière ,  porte  fa  tét^. 


(9) 

I  droite  8c  à  gauche ,  fait  cent  tours  ,  &  s'irrite 
de  fe  voir  baffouer  parla  gent  dindoniere;  ainfi 
t Enchanteur  également  embarrafTé  de  fes  trois 
ï^ez  y  fe  dépite  ,  balance  fa  tête  de  tous  côtés  , 
&  d'une  manière  fi  ridicule  ,  que  Fart -par' 
les  -  bras  de  Paladin  ne  peuvent  plus  le  regar- 
der fans  rire  aux  éclats.  Pour  punir  tant  d'au-- 
dace,  le  grand  Enchanteur  leur  ordonne  de  croire 
â  fes  trois  nez ,  &  de  baiferfon  cadran  folaire  (i), 
ce  qui  feroit  aujourd'hui  une  galanterie  à 
Rome  ,  étoit  alors  un  affront.  Le  furperbe 
Paladin  jure  ^  par  fon  grand  fabrç ,  qu'il  lui 
coupera  fon  vilain  nez  avant  de  lui  obéir.  Fort' 
par-ks-bras  y  tout  chargé  de  malles  &  de  paquets, 
fe  range  d'abord  derrière  Paladin  ,  &  crie  à 
l'Enchanteur  ,  qu'il  a  un  très-vilain  nez  &  un 
trè§-vilain  caradere  j  &  que  s'IL  approche  un 
petit  fes  dents  de  fon  vilain  cadran  folaire,  il 
pourra  bien  s'en  fouvenir  plus  d'un  jour. 

U Enchanteur  ^  outré  de  colère ,  s'arme  de  fa 
baguette  magique.  Uu  violent  orage  qui  s'élève 
le  fert  au  grç.  de  fa  vengeance.  Après  de  petites 

préparations  3,  alors  très-inconnues  à   Fort  par 

'i  — ' ^- —      -  ~~* 

{i)  Ceux  qui  oferpient  nier  tant  d^impudence  ,  ne 
connoiffent  pas  fans  douta  les  étranges  réceptions 
4es  anciens  Papes  &  des  Templiers  du  qiîatorzis.me; 
fiecle» 
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ieS'hrasSc  à  Paladin^  il  dit  à  là  foudre  :  ccTcmbe' 

>j  là.  La  foudre  tombe  k  Àeurs  pieds  ^>. 

Fort  -  par  -  les-hras  ol  .Paladin  ^  épo  uvan  tés  ^ 
ne  favoient  plus.que  penfer  du  .aez^de  leur  freve,- 
La  peur  les  avoit  fait  tomber  à  gc^iioux»  L*£nv 
chanteur  les  rênverfe  fj.r  les  deux  niains  ;  s'é- 
îance  ,  &  pofe  un  pied  fur  Paladin  ,  &  Tautre 
fur  Fort-'par-les-bras,  Fort-par-hs-bras  fe  trou-' 
vant  beaucoup  plus  petit  m^  fon  frère ,  fup- 
portoit  prefque  tout  le  poids  de  l'enchanteur^ 

«Cheminer  ,  leur  dit-il  ^  ou  je  fais  tomber  la 
foudre  fur  vos  têtes  criminelles.  3? 

]J Enchanteur  ainfi  monté  3  continua  fa  route  j 
îl  arrive  à  Condantinople,  Fâlaâïn^  ennuyé  de 
fon  allure ,  chercha  dans  cette  ville  à  fe  recon* 
cilier  aveofon  frère.  îl  lui  promit  «  de  jurer  pouî^ 
lui  toutes  les  fois  quii  en  auroitbefoin  ^^j  pourvu 
qu'il  confentît  à  lui  faire  au  moins  grâce  d'un 
nez  ;  lui  obfervant  refpedueufement  qu'il  pou* 
voit  bien  en  avoir  trois  en  Italie  5  mais  que  dans 
Conftantinoplec'étoitune  chofe  impoffible  ;  que 
cependant  il  faideroit  de  fon  grand  fabre  pout 
qu'on  ajoLtât  foi  à  un  double-nez. 

UEnchantmr^  dans  la  pofture  inclinée  où  le 
mettoit  la  petite  taiîl^  de  Fort-par^es-hras  _,  ne 
fe  îrouvoit  plus  en  effet  qu'un  nez  ;  mais  comme 
i!  étoit  de  fa  gloire  d^en  avoir  un  de  plus  qu^ 
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les  autres,  il  confentit  à  pardonner  à  Paladin^ 
à  condition  qu'il  pourfendroit  le  téméraire ,  qui 
ne  voudroit  pas  croire  à  fes  deux  nez. 

Alors  il  retire  fon  pied  de  defTus  Paladin  ,  Oc 
le  reporte  fur  Fortpar-lcs^bras ,  qui  difoit  en 
foi-méme  :  «c  Cela  finira  mal  fi  je  me  fâche , 
9>  maïs  il  ne  faut  pas.  répandre  le  fang  de  fon 
35    frère.  Voudroit-il  m*affliger ,  s'il  n'étoit  pas 

-?>  fou  ^ Paladin  lui  a  fait  entendre  un  peu 

33  ralion.  Attendons  ;  tout  s'arrangera.  J*ai  le  dos 
33  afTez  bon.  Je  ne  m'apperçoîs  même  pas  que 
?3  Paladin  ne  m*aide  plus  à  porter  !e  pauvre 
33  infenfé  33. 

Cependant  Paladin  fe  lafToît  de  marcher  à 
pîed  dans  les  vaftes  contrées  de  la  Ruffie.  «  Mon 
33  frère  eft  très-tort ,  fe  dit-il ,  je  ne  fuis  pas 
>3  trop  pefant.  Je  vais  fauter  deffus  33  ;  —  Se 
il  fauta  fur  fon  dos  avec  l'Enchanteur  ,  &  auiîî 
avec  fon  armure.  Fort-par-les-bras  fentit  fort 
bien  ce  nouveau  poids. 

Paladin  ,  ivre  de  plaifir  ,  danfoit ,  fautoit , 
<c  chantoit  à  tout  venant.  '33  II  ofa  même  couper  la 
barbe  à  l'Enchanteur  3  qui ,  dans  tout  autre  pays, 
n'auroitpas  laiÏÏe  un  pareil  affront  fans  vengeance, 
Heureufement  pour  Paladin  que  la  baguette 
magique  n'a  pas  une  très-grande  vertu  au  milieu 
d^s  frimats  du  Nord. 
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Jamais  terre  ne  fut  pius  funefte  à  Fort-par-^ 
kséras.  Une  force  invincible  le  courboit  vers 
elle.  A  peine  pouvoit-ii  en  arracher  fes  pieds  ^ 
fes  mains  pour  achever  fa  route, 

Epuifé  de  travaux  ,  Fort-par-les-hras  arriva 
en  Suéde  ;  il  y  reprit  quelques  forces  ;  il  tenoit 
moins  à  la  terre  qui  fembloit  même  fous  fes 
pas,  devenir  élaflique.  Paladin  8c  {"Enchanteur 
furent  menacés  d'uii  effroyable  chute  ;  Içur  mon- 
ture fe  trémouffoit  d^une  telle  manière ,  que  tout 
autre  qu'un  Enchanteur  eût  été  jette  à  terre  ;  fans 
les  fecours  de  VMnckant  eur  ,  c'en  étoit  fait  de 
Paladin. 

Dans  les  rochers  de  îa  Daîecarlie ,  Fortpar< 
hs-hras  ^  devenu  plus  robufte  &  plus  courroucé  ^ 
fit  tant  des  pieds  &  des  mains  ,  &  des  reins  , 
qu'il  renverfa  les  deux  impitoyables  frères.  Ils 
eurent  bras  &  jambes  caifés.  L'hiftoire  nous 
apprend  qu'ils  furent  long-tems  à  guérir. 

QuQ  Fort-parleS'bras  étoit  bien  là?  Faut-it 
que  dans  l'excès  de  la  joie  ,  comme  dans  l'excès 
de  la  douleur,  on  ne  fè  plaife  jamais  qu'où  l'on 
n'eft  pas,  Fort-par-les  bras ,  croyant  qu'il  n'avoit 
plus  d^ennemis  à  craindre  ^  fe  met  en  marché 
pour  la  Pologne. 

UEnchantmr  Se  Paladin  l'abordent  d*un  air 
contrit  ^  fe  mettent  à  genoux  devant  lui.  Fort 
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par-les'b r as  wmt  qu'ils  fe  relèvent;  ils  fe  font 
prier  d'un  air  fi  benin^fi  patelin,  qu'il  tombe 
à  genoux  devant  eux,  &  fe  profterne  à  leurs 
pieds;  la  reconnoilTance  a  toujours  été  fi  fu- 
nefte  à  Fort-par-ks-hras ,  qu'on  eft  furpris  de  le 
voir  encore  aujourd'hui  fi  bon  ;  mais  c'eft  ainfi 
qu'il  eft  fait  le  pauvre  garçon  ! 

Ses  deux  frères  s'uniffent  pour  le  forcer  de 
nouveau  à  garder  fon  allure  de  RufTie.  Nos  rufés 
compères ,  dans  la  crainte  de  fes  ruades ,  chan- 
gent leur   manière  de  le  monter.  Ils  l'enfour^ 
chent  comme  un  cheval  fougueux.  JJEnchan- 
teur  fur  le  dos ,  Paladin  fur  les  reins.  Le  pauvre 
. Fort-par-lesbras  reconnoît  trop  tard  fa  faute. 
Les  coups  d'éperon  &  de  fouets,  &  les  mords 
&  les  brides  lui  font  fentir  une  puiffance  dont 
il  ne  peut  triompher.  Ils  avoient  eu  foin  de  lui 
mettre  jufqu'à  des  morailles  &  un  brife-vue. 
Fort'par-les-bras   étoit  pour   jamais  réduit   au 
trifte  fort  des  bêtes  de  fomme,  fi  les  deux  frères 
n'euflent  commis  la  même  faute  que  lui. 

Ils  voulurent  voir  d'autre  pays  que  la  "Po- 
logne ,  &  ils  entrèrent  en  Allemagne.  Mille 
aventures  fignalerent  leur  voyage.  UEnchan-- 
teur  avec  fes  Guelphes  3c  Paladin  avec  les 
ùhibelins  fe  difputerent  à  qui  monteroit  le  pre- 
mier en  felle. 
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Pendant  leurs  divilîons  ,   Fort-par-îcs-hras , 
toujours   moraillé ,  maïs  ayant    du   moins   la 
bride  fur  le  col,  échappoit  quelques  inftans  à     | 
fes  maîtres»  Tantôt  c  étoit  ÏEnchantmr  qui  le 
rattrapoit;  tantôt  c  étoit  Paladin  cjui  le  montoit 
feuL 

Arrivés  à  Louvaîn ,  Y  Enchanteur  &  Paladin 
fe  réconcilièrent.  Remontant  tous  les  deux  fur 
Fort'par-lcs-hras  y  ils  fe  rendirent  à  Oftende, 
où  ils  s'embarquèrent  pour  TAngleterre.  i| 

Il  feroit  trop    ridicule   de   refter   à    cheval 
dans  un  vaifleau,  &  rien  n'eft  aufîi  fatal  aux 
Enchanteurs  de  aux  Paladins   que  le  fiéau  du 
ridicule.  Ils  laiÛerent   donc   Fort-par  les-hras 
s'étendre  fur  le  vaifleau  &  manger  à  fon  plaifir.  , 
Qui  veut  voyager  loin,  ménage  fa  monture  :  ils 
n*avoiçnt  plus  pour    lui  d'autres  fentimens  de 
pitié.  Fort  par-Us  hr as  ^    qui   n'étoit  pluy  em- 
muzeié ,  s'en  va ,  d'un  air  de  bonhommie ,  re- 
garder la  baguette  de  fbn  frère ,  qui  fommeil- 
loit.  Elle  échappoit  aux  mains  de  YEnchanteur^ 
comme  on  voit  un  livre  de  prières  échapper  aux 
mains  de  nos  dévotes,  qu'endorment  les  phrafes 
inintelligibles  de  leurs  fots  prédicateurs.  Fortç 
par-ks-bras  faliît  la  baguette  avec  (qs  dents  &: 
la  jette  à  la  mer.  Puis  le  voilà  cabriolant  fiar 
*e  vaiffeau,  dont  les  balanceipens  doux  U  {an?s 


refiftance  fembloient  bercer  voluptueufement 
^V Enchanteur  dans  les  plus  belles  efpérances.  Il 
fourioit  pendant  fon  fonuneil.  Quant  a  Fort- 
par-les'hras  y  qui  penfoit  à  la  furprife  de  fon 
'  frère ,  il  ne  fe  poifédoit  pas  de  joie ,  &  il  cria 
fi  fort  :  ce  Vive  l'Angleterre ,  la  vieille  Angle- 
terre! vive  r Angleterre  1 5>  que  fon  frère  fe  ré» 
veille  en  furfaut, 

«Malheureux,  tu  m*é veilles , a>  dit-il  s. Fort ^ 
,  par- les 'bras  y  «  je   vais  t'ôter  la  voix,  3c  te 
condamner    à  braire  a^.    Jugez   de  fa  colère  , 
quand  il  ne  trouva  plus  fa  baguette  ;  fon  vifage 
'■.en  pâlit,  &  fon  grand  nez   en  trembla.  Mais 
'  les  Enchanteurs  ayant  toujours  réuflî  à  fe  pro- 
curer un  crédit  véritable,  en  fe  vantant  adroi- 
tement d'un  crédit  qu'ils  n'avoient   pas,  il  a 
grand  foin  de  cacher  fa  douleur,  dans  la  crainte 
que  Fort-par-les-hras  ou  Paladin  n'en  vienne  à 
foupçonner  la  caufe, 

A  l'abordage  ^Enchanteur  fe  difpofe  à  re-- 
monter  fur  notre  patient  ;  Fort-par-les-bras  fe 
retourne  &  lui  détache  un  coup  de  tête ,  qui  lui 
ôte  la  parole.  Paladin  s'élance  à  fon  tour,  maïs 
à  rînftant  il  faute  hors  de  laJelle ,  &  va  tomber 
fur  le  nez  de  ^ Enchanteur  ^  qu'il  met  tout  en* 
fang. 

Nos  deux  frères,  clopin  dopant,  cheminent 
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à  pied.  Tout  ce  qu  ils  purent  obtenir  de  Fott*- 
par-les-bras ,  en  lui  ferrant  la  bride  à  moitié 
caffee,  ce  fut  qu'il  marcheroit  le  dernier.  Mais 
qui  de  voit  marcher  le  premier  de  Paladin  & 
de  Y  Enchanteur?  Ce  fut  là  une  querelle!  Les 
jquerelles  des  Enchanteurs  &  des  Paladins  durent 
plus  que  les  empires. 

Paladin  faifit  V Enchanteur  par  fa  fobe ,  toute 
couverte  de  diamans,  le  menace  de  le  désha- 
biller nud  3  s'il  ne  vouloit  accorder  fur  l'heure 
la  préféance  à  fa  tête  royale.  On  convint  que  là 
tête  de  Paladin  paiferoit  la  première,  enfuite  le 
corps  de  XEnchanteur y  fuivi  du  grand  fabre  Ôc 
des  pieds  de  Paladin,  Cette  marche-là  étoit  alTez 
embarralTante  ;  mais  rien  n'eft  embarraffant  pour 
un  Enchanteur  8c  un  Paladin, 

Fort-par-les-hras  ^  à  force  de  coups  de  tête 
&  de  ruades,  &  de  fe  frotter  contre  des  corps 
de  réfiftaace  5  s'étoit  démuzelé ,  débridé,  dé- 
fellé  ;  bien  nourri  &  bien  vêtu,  il  avoit  acquis 
prefque  toute  la  taille  &  toute  la  tête  des  géants* 
Ç'eft  dommage  qu'un  peu  trop  d'embonpoint  nui- 
fit  long-tems  au  développement  de  fes  facultés 
intelledueiies  :  il  eft  V^rai  que  l'invention  naiffant 
toujours  des  befoins ,  &  Fort-par-les-hras  n'en 
connoiflant  d'autres  que  ceux  de  la  nature  qui 
a  pourvu  à  tous  les  fiens ,  on  ne  peut  trop  lui 

favoir 
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fevoîr  mauvais  gré  de  ne  s'être  point  donné  dei 
foins  inutiles  pour  avoir  la  réputation  d'un  grand 
inventeur.  Aîné  de  la  famille ,  vigoureux ,  ac- 
tif, &  de  belle  encolure  ,  il  n'a  point  à  fe 
plaindre  du  Vieux  de  la  Montagne.  Si  fes  deux 
frères  Tont  enchaîné  fi  traîtreufement ,  c'eft  fa 
fautes  &  il  le  fait  bien  aujourd'hui,  ce  Qiù  je 
fait  brebis  \  h  loup  le  mange  3? ,  c'eft  un  des 
nouveaux  proverbes  de  Fort-par-lesbras. 
,  Paladin  ,  chargé  de  fon  armure  ,  &  l'Enchan- 
teur 5  accablé  de  mollefTe  ,  avoient  befoin  de 
quelque  invention  heureufe ,  pour  fuppléer  aux 
jambes  de  Fort-par-les-bras  ,  qui  ne  vouloit 
plus  leur  fervir  'de  monture.  Ils  inventèrent 
une  efpece  de  char.  Mais  à  quoi  leur  .eût  fervi 
ce  beau  plan  de  luxure  ^  fans  la  bonté  de  Fort- 
par-les-bras  ,  qui  confentit  à  l'exécuter.  Ils  eurent 
l'idée  du  char ,  Fort-par-hs  bras  fit  h  char* 

On  y  attela  des  courfiers  Anglois  que  Fort- 
par-hs-bras  avoit  domptés  :  les  deux  frères  > 
fur-tout  l'Enchanteur ,  ne  fâchant  trop  comment 
les  conduire  y  furent  fouvent  près  d'écrafer  fous 
leur  char  le  piéton  Fort -par -les -bras.  Notre 
géant  fut  droit  au  char,  et  menaça  de  les  jetter 
tous  les  deux  dans  la  Tamlfe ,  avec  leurs  che- 
vaux ôc  leur  char,  s'ils  n'étoient  pas  plus  avifés 
à  ravenîr.  Ils  furent  fî  effrayés  de  fes  menaces 

B 


(  i8  ) 
qu'ils  le  prièrent  de  fe  charger  lui-même  de  la 
conduite  du  char,  quils  payeroient  ge'néreu- 
fement  fes  bons  offices.  Fort  -  par  -  les  bras 
y  confentit ,  pourvu  qu*on  trouvât  quelque 
moyen  de  lui  laifTer  fes  coudées  franches.  — - 
Ses  larges  poumons ,  qui  avoient  befoin  d*un 
air  libre  de  pur,  euifent  été  fort  mal  à  leur 
aife,  dan5  une  boëte  de  trois  à  quatre  pieds,. 
à  côté  d'un  Paladin  et  d'un  Enchanteur,  cou- 
verts de  parfums  &  d'eflences  ,  &  d'onguents 
doucereux  &  fades.  Il  inventa  lui-même  une 
autre  efpece  de  char ,  où  il  eut  tout  le  plaifif 
&  toutes  les  jouiffances  de  la  courfe.  Paladin  & 
l'Enchanteur  ,  qui  payoient  les  chevaux,  avoient 
feuîs  les  honneurs  de  la  courfe  de  leurs  chars. 

Fort'par-leS'bras ,  depuis  fi  long-tems  à  pied , 
eut  donc  auffi  fa  monture.  Ainfi  ,  à  quelques 
débats  près ,  le  voyage  des  trois  frères  dans  la 
Grande-Bretagne  fut  affez  heureux.  Ils  difoisnt 
tous  les  trois  à  l'envi:  «  C'eftleplus  beau  pays 
du  monde  jj. 

Un  pays  vu ,  il  faut  en  voir  un  autre  ;  ce 
n*eft  pas  notre  intérêt ,  c'eft  la  nature  qui  Ta 
voulu  ainfi.  Béniflbns  la  nature ,  &  débarquons 
en  France  avec  Fort -par -les- bras  ^  Paladin  & 
J'Enchanteur. 

L'Enchanteur  ,  ô  prodige  \  retrouve  fur  les 
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bords  de  la  mer  fa  baguette  que  les  flots  y 
avoient  apportée.  Fortpar-hs-bras  3c  Paladin 
frémirent  en  penfant  aux  affronts  qu'il  avolt  à 
venger.  Le  premier  efl  d'abord  condamné  à 
traîner  le  char  de  l'Enchanteur  ;  l'autre  s'hu- 
milie jufqu'à  baifer  fa  mule  pontificale,  &  il 
obtient  de  fon  frère  ,  qui  craignoit  d'avoir 
befoin  de  fon  grand  fabre,  le  privilège  exclu- 
iîf  &  héréditaire  de  monter  avec  lui  fur  foa 
char  5   mais  à  fa  gauche. 

CepQnda.nt  Fort-par- les-b ras  ne  portoît  plus 
les  ballots  fans  murmurer  :  je  vous  ai  fait  un 
char,  leur  dit-il ,  un  jour  ,  qu'il  foit  chargé  de 
vos  décorations  &  de  vos  machines  de  cour 
&  de  théâtre.  Toutes  les  fois  que  le  vent  du 
Nord  foulïloit,    il   étoit  intraitable,  rétif,    & 

mettoit  leurs  Eminences  en  danger  de  fe  rompre 
la  tête. 

Un  vent  d'Efpagne  fut  fur  le  point  de  combler 
la  difgrace  de  Fort-par  hs-hras  ôc  de  Paladin  ^ 
qui  tous  les  deux  avoient  menacé  l'Enchanteur 
de  s'en  retourner  en  Angleterre.  L'Enchan- 
teur, devenu  cruel ,  ne  connoiflbit  plus  de- 
bornes  à  fes  caprices.  Si  quelques  infortunés 
lui  portolent  obftacles  ,  il  les  accufoit  d'avo'f 
touché  fa  baguette  magique.  Alors,  il  enton- 
îîoi^,  à  la  plus  grande  gloire  du  Vieux  de  la 
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Montagne  ,  un  hymne  de  bienfaifance  ,  &  dans, 
un  grand  feu  de  joie  ,  allumé  par  le  Paladin  , 
les  y  falfoit  jetter  par  Fort-par-les-bras  ^  qui  fe 
fignoit  d'effroi ,  en  exécutant  les  ordres  de  foa 
charitable  maître. 

Quel  trifte  fort  que  celui  de  Fort- par-Us- 
bras  !  jamais  de  repos ,  &  toujours  des  rebuts , 
des  mor ailles  ,  des  fers  ,  des  brife-vues,  des 
tourmens  éternels  ;  pour  toute  récompenfe , 
de  petites  pierres  enfilées  les  unes  aux  autres. 
Quelquefois  TEnchanteur  lui  difoit  :  «<  Mon  fils, 
3>  je  veux  te  rendre  fort  &  glorieux;  ouvrs 
53  la  bouche,  je  ferai  defcendre  le  foleil  dans 
3>  tes  entrailles  w  ;  &  Fort-par-les-hras  ouvroit 
la  bouche;  rEnchanteur  lui  pofoit  fur  la  langue 
une  chanfon.  Fort\^  par  -  les  -  bras  étoit  de, 
bonne  foi ,  il  croyoit  à  la  defcente  du  foleil 
dans  fon  eftomac ,  &  aux  trois  nez  de  fon 
très-haut  feigneur. 

Cependant  Fort-par-les-hras  ,  toujours  plus 
chétif  &  plus  maigre ,  étoit  fans  ceiTe  aux  ge- 
noux de  fon  frère ,  pour  le  conjurer  de  lui 
donner  le  foleil  à  manger.  Ceft-là,  fe  difoit-il, 
de  la  véritable  nourriture,  j'aurai  à  digérer  la 
force  même  ,  la  toute-puilTance  ,  la  gloire  , 
réternité.  Mais  le  pauvre  garçon  ,  qui  ne  vou  - 
loit  manger  abfolument  que   du  foleil  ^  fe  kif- 
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Spit  mourir  de  faim.  Il  avok  dédaigné  îe  paîii 
qui  fait  les  géants ,  le  pain  fubftantiel:  du  Vieux 
de  la  Montagne  ;  il  étoit  lâche  &  avili  ;  nV- 
fant  élever  la  voix  ;  n'ofant  arrêter  fes  regards 
que  fur  les  mains  de  fon  frère  où  il  croyoit 
toujours  trouver  un  foleil  à  dévorer^ 

Comme  il  n'attachoit  pas  un  ti'ès-grand  prix: 
au  pain  des  géants  5,  il  îaiiFa  dépouiller  la:  terre 
de  tous  les  fruits  dont  il  ravoit  enrichie:  pen- 
dant nombre  de  fiecîes  ,  quelques  reftes  d^Ker- 
bages  &  de  patates  fuISfoient  à  (qs  befoins^ 
étoient  la  feule  récofnpenfe-  de  fes  travaux  ^ 
trop  fo-uvent  payés  de  la  couronne  dis  martyre ,. 
finguîiere  invention  de  TEnchanteur. 

Paladin  croyoit  un  peu  au  foleil  &  aux  troî:^ 
nez  ,  mais  c^etoit  fans  gêne  y  rF  n'en  vouloit 
ni  manger,  di  boire,  ni  dormir  moins  bien  que* 
l'Enchanteur.  Il  aimoit  comme  lui  la  chaffe  ^ 
&  la  courfe  ,.  &  les  chars  ,  &  la  guerre ,  &: 
tous  les  autres  jeux  de  Prince  ;  ils  eurent  tant 
de  chiens  ,  &  de  chevaux  ,  &  d'efclaves ,  que 
la  terre  ,  fans  cefïe  tourmentée- par  Parf^^r-Zh- 
hras^ ,  nQ  pouvoît  fournir  à  tous  ces  gens  trop  bien 
endentés.  Erpcore  s'ils  n'euffent  pas  couvert  urre: 
partie  de  fa^  furface  par  de  vafes  &  famptuetix 
palais  >  Fort-par-Ies-bras-  avoit  encore  à  nofurrir 
des  milliards  de  valets ,  dont  le  feuî  &  uniqueent- 
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ploî  étoît  de  lui  prêcher  l'abdinence ,  le  dévoue- 
ment ,    l'obédience  ,  jufqu'à    n'ofer  jamais  en 
croire ,  ni  fa  raifon  ,  ni  fes  yeux.  Pour  payer 
tant  de  travaux  ,  il  avoit  à  peine  un   gîte   de 
quelques  pieds  ;  s'il  vouloit  feulement  un  peu 
d'eau  pour  fe  défaltérer ,  lui  &  fes  enfans ,  quoi- 
qu'on n'en  manquât  pas  en  France  ,  il  falloit 
qu'il  payât  cet  eau  à   Paladin  ,]  èc  i  l'Enchan- 
teur,  qui  depuis  îong-tems  ne  regardoient  plus 
Fort-par-Us-hras  comme  leur  frère ,  mais  bien 
plutôt  comme  un  efpèce  d'animal  ftupide ,  fait 
pour  leur  fervir  de  marche  -  pied  &  de  rifée. 

La  faim  ,  qui  fait  fortir  les  loups  du  bois  , 
donna  au(ïi  la  rage  aux  géants.  Fort-par-hs-hras 
alloît  fe  ruer  en  défefpéré  fur  fes  deux  tyrans. 
On  l'appaife  par  l'efpérance  ,  hameçon  per- 
fide, où  Fort-par- les-h ras  eft  prefque  toujours 
pris. 

Déjà  l'Enchanteur  avoit  trouvé  dans  fon  grî-^ 
moire  un  excellent  moyen  de  s'emparer  des 
entrailles  de  Fort-par-les-bras ,  fans  trop  l'exci- 
ter à  la  révolte.  Voilà  tout  ce  qu'on  lui  avoit 
laiflé  :  le  réfultat  des  confîdérations  de  FEn- 
chanteur  fur  fes  befoins ,  &  ceux  de  fes  eliens  & 
de  fes  valets  ,  fut  de  promettre  à  Fort-par-les-hras 
de  le  confulter  fur  la  fauce  à  laquelle  il  aimeroit 
mieux  qu'on  mangeât  fes  entrailles.  Malheureit- 


Temerit  pour  TEnchanteur  ,  il  eut  aufîi  dans  la 
penfée  de  dépouiller  Paladin  ,  dont  quelques 
membres  paraîyfés  nV/oient  tantôt  plus  que  k 
peau  &  les  os. 

Oh  5  oh  ,  dit  Paladin  ,  ce  n'eft  donc  pas  alTez 
d'avoir  acheté  quelques  reftes  des  repas  de  TEn- 
:  chanteur ,  par  le  vil  &  ignoble  emploi  de  lui 
porter  la  queue  avec  refped:;  il  veut  encore  que 
je  fois  le  bourreau  de  Fort-par- les-bras  ^  notre 
frert  \  Comme  l'intérêt  &  rinjuflice  fe  cachent 
fous  de  beaux  dehors  I  De  par  mon  grand 
fabre  ^  s'écria  Paladin  ,  ^anéantirai  fa  baguette  ^ 
&  je  couperai  la  queue  de  fa  robe  infolente. 
-  33  Mort  de  ma  vie ,  lui  dit  un  jour  Fort-* 
>3  par-hs-hras  ^  Mon  feigne  ur  Paladin  (i)  y  û 


(i)  Fort-par-les^bras  étoit  devenu  fi  lâehe  ,  qu^il 
n'ofoit  plus  lui-même  fe  fouvenir  qu^il  étoit  îe  frère 
légitime  de  Paladin  êc  de  TEnchanteur  ;  &:  non- 
feulement  il  renonçoit  à  fon  drait  de  primogéni- 
ture  f  mais  même  à  un  droit  de  fraternité  :  «  Cette 
?A  qualité  ,  difoit-iî  ,  préfuppofant  même  fang  ,  & 
»  même  vertu,  &  il  rdevoit  &  tenait,  à  grande 
>j  vanité  &  bonne  fortune  d'être  fournis  ,  après 
n  Dieu  &■  le  Roi ,  à  Thonneur  que  lui  ap^ortou  celui 
n  qu'il  devoit  à  rEnchanteur  &  à  Paladin^  ..  Voy es 
îe  procès-verbal  de  la  trente-trailieme  Séance  à^» 
Ecats-Généraux  de  ï  6 14» 
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»>  y  a  Icng-tems  qu'à  votre  place  fauroîs  déjà 
3p  déchiré  toutes  les  robes  de  rEnchanteur. 
f>  Celle  qui  eft  couleur  de  fa  confcience  ne 
3i  vous  fait-elle  pas  frémir  ?  Que  dites-vous 
w  de  cette  autre  teinte  de  notre  fang.  Quant 
53  à  ks  robes  blanche  Se  violette,  je  fais  qu'en 
«  penfer.  Si  vous  détachiez  feulement  le  bout 
33  de  mes  chaînes ,  que  je  puffe  en  armer  cette 
33  main  là ,  je  n'aurois  pas  befoin  de  votre 
M  grand  fabre  ce. 

33  L'ami  i^or^^^r-/e5  5r^5  5  répondit  Paladin, 
35  a  plus  de  fens  &  de  raifon  que  je  ne  penfois. 
»  Tu  Crois  donc ,  Monfeigneur  Paladin  ,  que 
»  Fort-par-les-hras  eft  infenfible  aux  outra- 
is gQS  &  aux  cruautés ,  parce  qu'il  les  fouffre 
33  avec  patience  y  difant  ces  mots ,  Fort-par-îes^ 
33  bras  va  pour  s'élancer  fur  Paladin  qui  faifoit 
33  le  railleur.  Et  {\  la  joie  de  voir  le  bout  de 
33  fa  chaîne  fe  brifer  ne  l'eût  défarmé  par 
33  la  vue  d'une  vengeance  trop  facile,  nous  au- 
33  rions  à  pleurer  aujourd'hui  la  mort  tragique 
33  de  Paladin. 

Quand  Monfeigneur  Paladin  ,  Duc  &  Pair 
de  France  fut  très-convaincu  que  le  fieur  Fort- 
par-lcs-bras ,  fon  frère  ,  avoit  un  fens  droit ,  de 
la  raifon  &  du  courage ,  il  fut  le  trouver  cha" 
peau  bas  ,  &  lui  dit  :  33  Je  fuis  ton  frère  le  ca^ 
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53  det  5  i*al  de  ramitié  pour  toi ,  &  je  te  charge 
33  de  me  rédiger  un  cahier  des  tes  plaintes '& 
"  de  tes  doléances.  Je  te  prêterai  mon  bonnet 
33  &  mon  habit  de  Huflard  (i)  ,  tu  parleras 
w  d'un  ton  ferme ,  l'Europe  entière  qui  croira 
"  voir  Paladin  et  l'Enchanteur  aux  prifes  fera 
«   attentive. 

33  Parle  donc ,  parle.  Je  n'aime  pas  les  En- 
»  chanteurs.  Ne  vois-tu  pas  que  j'ai  un  grand 
3»  fabre  ? 

Fort-par-les-hras ,  en  fe  grattant  un  peu  îe 
front,  déchire  un  dernier  voile  qui  lui  cachoit 
encore  une  foule  d'objets.  Il  jette  un  coup  d'ceil 
fur  la  mafTe  des  injuftices  dont  il  a  été  la  vic- 
time depuis  fa  naiffanc^.  »  Mais  ,  fe  dit-  il ,  c'eft 
33  être  méchant  foi-même  que  d'être  bon  en- 
33  vers  les  méchans  ;  c'eft  mériter  tous  les  af- 
33  fronts  que  d'en  fouffrir  d'éternels  fans  ven- 
33  geance  «,  Alors  il  élevé  la  voix  ,  fa  véri- 
table voix  ,  auiïi  majeftueufe  que  les  détonna- 
tions  de  la   foudre.  A  la  tempête  de  fa  voix 

(l)  Voyez  les  Itipructiom  de  Son  Altejfe  SéréniJJîme 
Monfcigneur  le  Duc  d'Orléans^  Ô'c.  Colonel-Général 

des  HuiTards  ,  rédigées  par  M.   S —    Infiruâian 

pour   les  Députés  de  la  SénéchauâTée  de  *  *  *  par 
M.  G*  * 
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<^û  s'allarme,  «on  tremble  à  Tenvlron  ,  35  TEn** 
chanteur  faifit  en  vain  fa  baguette.  Paladin  a 
beau  remuer  fon  grand  fabre  ^  il  fent  qu'il 
a  peur.  Fort-par-les-bras  ,  qui  ne  s'étoit  ja- 
ttiais,/âché  ,  leur  parut  dans  fa  colère  un  ter- 
rible fire, 

w  Enchanteur  &  Paladin,  je  fuis  votre  aîné, 
55  leur  dit  Fort- par-hs-bras  d*un  ton  modeftc  , 
3>  mais  ferme  ;  je  vous  ai  nourris  à  moi  feul 
53  depuis  plufieurs  fiecîes  ;  je  me  fuis  prêté  à 
33  vos  jeux  5  fouvent  cruels  ^  à  vos  caprices  y 
»  j*ai  eu  pitié  de  vous  ,  &  vous  m^avez  réduit 
»  à  me  plaindre  d*étre  plus  maltraité  que  vos 
>3  chiens.  jLês  plaintes  de  Fort- par-lcs-b ras  ne 
»  feront  plus  vaines, 

»  Je  veux  bien  tout  oublier.  Le  frère  par- 
53  donne  tout ,  mais  je  ne  veux  rien  entendre 
53  à  vos  privirèges  aviîiflans  f i) ,  mes  droits 
^  font  fort  fimples  &  très-clairs.  Je  fuis  tout  9 
33  je  n*ai  rien  été  jufqu'ici,  /e  veux  ètxQ  ^^d-^ 
»  q^uc  chofe  (2)  ;  vous  Enchanteur  qui  êtes-vous  ^ 
>>  fi  vous  n*étes  pas  le  frère  de  Fort-par-ks- 
>5  bras,  33  —  et  Quand  on  a  fait  vœu  au  pied  des 

>,'■':'  '    1  '  ■■Il  .--Il  I  I      — «— n— 

(l)  Ejfai  fur  les  Friviîéges ,  par  M.  S*  * 
(i)  Qu*efi'Ce  que  h  Tiers-Etat  ?  par  le  raêtue- 
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îti  autels  de  n'être  jamais  époux,  jamais  citoyen  , 
3j  jamais  père  ,  qu'efl-on  alors  (i)  «f. 

»  Je  me  fuis  mablifé  (2)5  je  ne  veux  plus 
»»  de  vos  prétendus  Régiftres  Fraternels ,  où 
»  de  miférables  efclaves  n*ont  parlé  que  de  la 
3>  Baguette  de  l'Enchanteur  &  du  Grand  Sabre 
33  de  Paladin.  A  moins  que  je  ne  veille  moi- 
33  même  à  ces  enregiftremens  ,  je  les  déclare 
«  nuls  &  de  mauvais  alloi. 

«  Je  viens  de  reprendre  ce  droit ,  qui  ni'cft 
33  dû  (5).  J'aurai  foin  de  ne  le  pas  laifler  ufur- 
33  per  à  l'avenir.  Soyons  frères,  ou  craignez  la 
33  colère  du  Géant  Fort-par-les-hras  33. 

L'Enchanteur  dit  à  Paladin  à  l'oreille  :  »  Ce 
>3  Fort-par-les-hras  s'eft  fait  Déclamateur  ;  qu'il 
»  crie  5  jufqu'à  ce  que  j'aie  arrangé  un  petit 
53  piège  que  je  lui  prépare  ^  où  fes  pieds  ,  fes 

^mmr in — r        I      r      -I         !!■        lin  -      ■       -  ..  .  .  •  -     "  ■     ■        ■ 

(i)  On  attribue  ces  paroles  à  plufieurs  Ecrivains 
du  premier  Ordre, 

(2.)  Voyez  les  devoirs  &  les  droits  du  Citoyen  ,  par 
Mably. 

(3  j  Uiftoire  de  V Europe  Moderne  ,  par  M.  de  Bon- 
neville.  LaMonarch.  Frujf, ,  par  M.  le  Cte  de  Mirabeau, 
V  Ultimatum  ,  par  M.  B*  *.  Les  Vues  fur  l'Exécu- 
tion, &c.  par  M.  S**  ;  &  encore  ,  VExtrait  Patrio- 
tique du  Cahier  des  Délibérations  du  Clergé  ajfem.blé  à 
Autun  ^ 
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w  rnaîns  ^  (a  langue  feront  enchaînés,  &  il 
îî  ne  verra  plus  que  ce  que  je  voudrai  lui 
3ï  montrer  :  iV  entendra  ce  que  je  voudrai 
3i  qu^l  entende.  Tu  fais  que  les  efclaves  avoient 
35  un  jour  de  fête  chez  les  Romains  où  iîs 
»>  étolent  fer  vis  par  leurs  maîtres,  Grand-remue- 
03  ménage.  Le  lendemain  arrîvoit.  Et  il  arrivera 
»3  ce  lendemain  ,  que  je  faurai  employer  mer- 
35  veilîeufement  ce  ;  &  il  regardoit  fon  grand  nez 
qu'il  balançoit  avfc  complaifanccr 

Paladin  ,  dont    le    grand  fabre  n'avoit  plus 
îailTé  à  ^Enchanteur  qu  un  pied  de  ne^  ^  étoît 
fort  tenté  de  lui  en  laifTer  moins  encore  ,   &  , 
tout  au  plus  y  un  nez  de  mefure  ordinaire.  Ce- 
pendant fes  paroles   emmiellées  lui  donnorefrt 
de  hautes  efpérances  :    &    fans   la   colère   de 
Fort-par-hs  bras  ,   qui  le  faifoit    trembler,  iî 
n'étoit  que  trop  enclin  à  l'aider  dans  fes  projets, 
>:>  Tu  craindrois  la  colère    de   cet  animal  ^ 
moitié  ane  &  moitié  bœuf,  lui  dit  l'Enchan- 
teur :   prête  moi  feulement  ton  grand  fabre  t 
nous  verrons  beau  jeu.  Cette  canaille  roturière  ^ 
que  pouffe  en  ce  moment  à  Findépendance  un 
VQTit  d'Amérique  ,  s'efforce  comme  les  Wash- 
ington ,  &:   les  Francklin  de  dédaigner  ma  ba« 
guette.    Elle   voudroit    rire   de    fes   premietes^ 
frayeurs  j  mais  elle  ii'en  efl  pas  encore  là.  Re- 
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nonce- 1- on  en  un  clin  d'œil  à  une  habitude 
ancienne,  fût- elle  mauvaife  ,  fans  danger  >  Je 
m'en  rapporte  à  toi,  cher  Paladin,  en  es -tu 
bien  guéri  >  Depuis  nombre  d'années  nos  in- 
térêts font  communs.  Je  me  fuis  paladinifé  plus 
d'à  moitié  ;  &  fi  tu  m'as  confié  quelquefois  ton 
grand  fabre  ,  je  t'ai  laifle  mille  &  mille  fois  dans 
les  mains  ma  chère  baguette.  :>y 

53  Tu  crois  donc  que  cette  baguette,  qui  n'a 
pas  la  vertu  de  faire  defcendre  le  foleil ,  comme 
je  te  l'ai  avoué  ,  n'en  a  plus  aucune.  Te  fou- 
vient-lî  de  ma  conduite  ,  quand  j'ai  voulu  perdre 
les  Moatefquieu  ,  les  Voltaire ,  les  J.  J.  ,  les 
Thomas  Raynal ,  Mirabeau,  Wolney,  &  tant 
d'autres  généreux  am.is  de  Fort-par-les-hras> 
N'ayant  point  de  crimes  à  leur  reprocher  ,  tu  au- 
fois  été  fort  embarraffé  avec  ton  grand  fabre  : 
il  eût  fallu  montrer  ton  defpotifme  &  ton  in- 
juflice  à  découvert  :  c'étoit  aigrir  tous  les  ef-; 
prits  :  c'étoit  bien  fe  venger  un  peu  ,  mais  c'é-ï 
toit  acheter  cette  vengeance  d'un  long  re- 
pentir. 35 

53  Que  tu  es  bon  ,  pauvre  Paladin  ,  quand  tu 
fais  femblant  de  m'alTurer  qu'on  ne  croit  plus 
à  ma  baguette  :  &  tu  ne  parles  point  de  cette 
envie  dévorante - 

>5  Nous  dirons  à  Fort-par-lcs-  hras  q^ue  nous 
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fommes  tous  prêts  de  nous  concilier;  que  nous 
lui  promettons ,  en  vertu  de  notre  baguette  ,  de 
lui    donner   du    foleil  à  manger,    S*il   vouloit 

rire Il    ne   rira  pas  ! La  force    de 

riiabitude  eft  fupérieure  à  la  raifon  ,  nous  ob- 
tisndrons  du  moins  qu*il  ne  la  méprife  pas  , 
en  ce  qu'elle  eft  notre  bien ,  notre  propriété. 
Il  trouvera  cette  propofition  très- raifon nable." 
Nous  ferons  ferment  de  ne  jamais  lever  contre 
lui  notre  baguette  ;  ce  ne  fera  pas  pour  nous 
un  grand  facriiice ,  puifqu  en  effet  elle  ne  peut 
rien  par  elle-même  :  fi  nous  promettons  de 
la  lailTer  là  dormir  en  paix ,  nous  obtiendrons 
aifément  qu'il  n'y  touche  pas.  Et  voilà  où  je  l'at- 
tends. Dans  tous  les  kges  il  y  aura  ,  comme 
aujourd'hui ,  des  dilapidateurs  &  des  charlatans. 
Ces  gens  là  flottent  fur  l'opinion  publique  , 
comme  un  morceau  de  liège  qui  s'élève  Ôc 
s'abaiffe  en  fui  van  t  le  cours  des  ondes  toujours 
agitées  &  faciles  à  agiter  davantage.  Ayons 
d'abord  foin  d'être  les  plus  forts.  Les  dilapida- 
teurs &  les  charlatans  ,  qui  feront  toujours  en 
grand  nombre ,  ferviront  de  leur  mieux  nos 
dôffeins.  Nous  ne  fermerons  plus  les  temples 
que  Fort-par-hs-bras  a  conftruits  &  dotés.  Nous 
ne  l'enverrons  plus  à  t  ois  cents  lieues  de  fa 
demeure  dans  une  terre  étrangère  ,   demandée 
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à  prix  d*or  la  permilîîon  de  violer  les  lolx  de 
fon  pays  ;  mais  nous  l'acculerons  ,  lai ,  ou  fes 
amis  ,  d'avoir  touché  à  notre  baguette  ,  contre 
la  foi  des  Traités  ;  fi  ce  n'efl:  avec  les  mains 
ou  les  pieds  ,  nous  les  accuferons  d*y  avoir 
touché  des  yeux  :  &  fulTent-ils  retranchés  au 
fein  des  montagnes  pour  fe  mettre  à  Tabri  de 
nos  profcriptions  ,  comme  la  penfse  peut  ar- 
river où  ils  ne  font  pas  ,  nous  foutiendrons 
qu'ils  ont  touché  à  notre  baguette  par  la  penfée^' 
Nous  aurons  donc  toujours  un  prétexte  de  châ- 
timent ?  N*eft-ce  pas  avoir  en  notre  puilTance' 
le  moyen  de  détruire  au  gré  de  nos  volontés, 
hommes  ,  chiens  ^  animaux  ,  géants,  couronnes, 
pilais,  &  tout  ce  qui  pourr^  nous  déplaire.» 
Fort-par-les-bras ,  plus  éclairé ,  voit ,  dis-tu  , 
le  charlatanifme  de  la  baguette.  J'accorde  ce 
que  je  pourrois  nier  :  mais  Fort-par-les-bras  eft 
un  honnête  garçon  ;  en  ne  parlant  plus  de  la 
baguette  ,  mais  feulement  du  droit  des  gens  ,  le^ 
formes  feront  changées  fans  qu'il  s'en  doute  . 
la  tyrannie  fera  la  même,  &  peut-être  plus  af- 
fermie. Nous  ferons  fonner  par  tous  nos  échos 
journalijies ,  la  yiolation  du  droit  des  gens  ti  des 
traites  entre  Paladin  ,  l'Enchanteur  &  Fort-par^ 
les-bras  :  &  pour  marquer  notre  zélé  à  défendre 
fes  droits  ,  nous  dépêcherons  à  la  hâte ,  avec 
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ton  grand  fabre  ,  tous  ceux  que  nous  accufe- 
rons  de  les  avoir  violés.  Il  a  de  nombreux 
amis.  Je  fais  cela.  Nous  fommes  les  plus  foibles  z 
l'on  trouve  fon  intérêt  &  fa  gloire  à  déchirer 
ion  bandeau.  Dès  demain,  ces  amis  là,  nous 
voyant  les  plus  forts  ,  pourroient  bien  lui  tour- 
ner cafaque  :  &  quand  ils  lui  feroient  aufli  fi- 
dèles que  Brutus  ,  Caton  ,  &c.  &c.  ,  Fort-par- 
/e5-^r^5eft  facile  à  émouvoir;  ilfe  laiflera  encore 
aveugler  au  premier  fourire  ;  croyant  tuer  un 
ennemi     redoutable  ,    il    tuera     fon    meilleur 

ami 33  Ce  n'eft  pas  l'affaire  d'un  jour ,  di- 

53  foit  l'Enchanteur  à  l'oreille  de  Paladin ,  que 
93  d'épuifer  ma  profonde  politique,  ^a  Et  Paladin 
difoit  auflî  à  l'oreille  de  l'Enchanteur  ce  :  Ce 
3>  n'eft  pas  l'affaire  d'un  jour  que  d'épuifer  ma 
39  profonde  politique  «. 

O  le  plus  étrange  des  prodiges  !  les  deux 
tctes  5  de  Paladin  &  de  l'Enchanteur  ,  coalifées  , 
p'en  forment  plus  qu'une. 

Fort-par-hs-bras  qui  veilloit  d'un  œil  attentif 
aux  chuchottemens  de  l'Enchanteur  &  de  Pa- 
ladin en  avoit  conçu  de  finiftres  préfages  :  car 
on  ne  peut  nier  que  le  front  de  l'hypocrite  qui 
médite  des  forfaits  fe  ride  &  s'enlaidit  par  in- 
tervalles. Cette  laideur  ,  qui  n'efl  pas  de  la 
nature  3  va  fouvent  jufquà  nous  infpirer  l'in- 
dignation: 
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dignatîon  :  c^uon  ne  s'étonne  donc  pas  de  la 
colère  de  Fort-par-hs-hras  à  la  vue  de  ces  deuig 
têtes  coalifécs  qui  lui  faifoient  horreur; 

Il  bondit  fur  fa  faulx  ^  fa  faulx  de  Moiffoii- 
tieur^qui  lui  rappelle  tant  de  pénibles  travaux 
&:  tant  d'ingratitude.  D'un  même  coup  il  par- 
tage l'Enchanteur  &  Paladin  par  le  milieu  du 
corpsi 

Ceux  qui  ont   vu  s'élever  dans   les  Jardins 
du  Louvre  le  premier  acrofiat  du  grand  Charles, 
|)euvent  avoir  quelque  idée  de  la  manière  dont 
ces  deux  m.oitiés  fupérieures  des  corps  de  Pa-- 
iadin  &  de  l'Enchanteur  qu'unilToient une  double 
îêtt  coalifée  ^  allèrent  fe  perdre  dans  hs  efpaçes 
imaginaires ,  avec  leurs  robes  &  leurs  manteaux^ 
Mais  quelque  grand  que  fut  rétonnemerit   de 
nos  Luteciens  ébahis ,  il  n'a  rien  de  compa- 
rable à  la  furprife  de  Fort-par-les-bras ,  témoin 
de   l'afcenfion    monftrueufe   de    la    double  tête 
coalifée» 

Les  deux  autres  moitiés  des  corps  de  Paîa- 
iadin  &:  de  l'Enchanteur ,  qu'ils  nommoient  dé-' 
daigneufement ,  aux  fiecles  de  la  tyrannie ,  leurs 
,  parties  bajfes ,  &  que  nous  autres ,  HiftorienS 
Artatomifles ,  nous  appelions  leurs  parties  nobles  ^ 
tefterent  debout  >  fur  la  terre ,  &  elles  offrirent 
aux  regards  de  Fort-par-ks-bras  un  nouveau 

G 
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fpeâ:acîe  qui  le  fit  pleurer  de  tendrefle.  Ces 
deux  parties  étoient  conipofées  d'un  faifceau  de 
petits  géants  5  mâles  &  femelles,  tous  nuds, 
tous  m.aigres  ,  tous  bambins ,  prefque  fans  force 
&  fans  mouvement  :  &  peu -à-peu  il  vit  leurs 
^paupières  s'entr'ouvrir  ,  leur  cœur  palpiter , 
leurs  petits  pieds  s'affermir  ;  Se  ils  étendoient 
leurs  petits  bras  vers  lui ,  comme  pour  Tem- 
brailer. 

Il  étoit  îà  rêveur ,  &  dans  Fextafe  de  Tad- 
miration  ,  quand  ,  tout-à-coup  ,  le  génie  du 
vieux  de  la  Montagne  s'introduifit  dans  fon 
cerveau ,  par  les  yeux  ^  mais  d'une  m.aniere  in- 
fenfible  3c  douce  ,  com^me  l'image  des  objets 
extérieurs  qui  va  fe  placer  fur  les  regards  des 
enfans  des  hommes  pour  qu'ils  la  portent  dans 
les  réfervoirs  de  la  penfée. 

A  peine  le  Génie  fe  fût-il  introduit  dans  le 
cerveau  de  Fort-par-les-hras ,  qu'il  en  féconda 
tous  les  germes  paralyfés  ;  fon  petit  cerveau  fe 
groffiffoit  merveilleufement  comme  une  Mont- 
golfière :  mais  au  lieu  de  le  remplir  de  vent , 
ou  de  gaz ,  ou  de  fumée  ,  il  y  faifoit  écîore 
des  idées  faines ,  brûlantes  ^  lumineufes  ^  grandes, 
majeftueufes.  Il  y  établit  un  foyer  de  lumière 
fi  ardent  que  des  étincelles  ,  &  même  des  éclairs 
fortoient  fouvent  des  yeux  de  Fort-par-ïes-hras. 
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Le  Géant  trouvolt  un  (în^uller  pîaifir  à  écou*-. 
ter  une  foule  de  petits  Génies  qui  caufoient 
amicalement  dans  fon  cerveau  :  quelquefois  iî 
lui  adreffoient  la  parole  :  ce  Ta  viâoire  eR 
3>  complette ,  Fort-par-  hs-hras ,  fi  tu  fais  en 
35  jouir  33.  —  Vidime  des  erreurs  de  ta  mera 
ce  lui  difoit  un  autre ,  tu  ferois  encore  le  trifte 
33  jouet  des  enfans  du  menfonge  fi  je  nWois 
33  eu  pitié  de  tes  malheurs.  —  Ceilà  moi ,  crioit 
^  un  troifieme  que  Fort -par -les -bras  doit 
93  fa  faux  de  moiflbnneur.  —  Mais  c*eft  à 
«  nous  5  répondoit  un  quatrième  petit  Gé- 
33  nie  5  qu'il  doit  Theureufe  idée  d*en  avoir 
M  armé  fes  mains.  —  Et  puis  ils  s'applaudif- 
foient  entr'eux  de  lui  avoir  infpiré  le  courage. 
de  frapper  un  coup  de  maître ,  fans  lequel  il 
n*auroit  jamais  pu  réuflir  à  féparer  le  germe 
impur  &  flérile  qui.  eaveloppoit  le  germe  fé- 
cond du  Géant  fon  père. 

Il  apprit  qu'il  leur  devait  tous  les  prodiges 
qui  Tav oient  délivré  de  Paladin  6c  de  l'En- 
chanteur, dont  la  coalition  eût  comblé  fa  dif- 
grace.  Ils  lui  dirent  que  «  Le  Menfonge  les 
^3  avoit  reçus  dans  fa  Chambre  obfcure  où  il 
33  habite  avec  les  ténèbres,  les  privilèges  ô£ 
29  les  erreurs  3^ 
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Cependant  Fort-par^ks-hras  commençoît  à 
prendre  une  figure  Humaine  :  &  bientôt  on  vit 
fes  traits  s'embellir  de  tous  les  bons  fentimens 
de  fon  cœur.  Il  avoit  le  regard  profond  d'un 
vrai  Philofophe  ,  le  front  févere  d'un  Légifla- 
teur  ,  &  la  démarche  augufte  ^  franche  d'un 
bon  Patriote,  Dans  une  de  fes  mains  étoit  le 
flambeau  de  Vtxvinenct  qu'il  tenoit  de  la  bien- 
faifance  du  Géfiiz  Encyclopédique  ;  &  dans  fa 
înaiïî  droite  étoit  une  hache  ;  la  hache  du  Sw 
cambre  qui  partagea  en  deux  le  vafe  précieux 
que  le  Fondateur  de  la  Monarchie  Franço^fe 
réclamoit  contre  le  droit  des  gens  ^  la  foi 
des  traités. 

Le  vingt  -  troifieme  jour  du  mois  d'Avril 
ç%ni  3  quelques  envoyés  de  la  Chambre  privi-^ 
légiaire,  propoferent  à  Fort-par-les-bras  de  f^ 
yéunir  à  lui  commt  frères ,  comme  anciens  frères^ 
Ils  lui  offrirent  de  renoncer  à  leurs  privilège^ 
pécuniaires,  «c  De  par  ma  Hache  33  ,  s'écria 
Fort-par-les-hras  ,  ^<^  il  le  faut  bien  53.  Ils  ne  lu^ 
parloient  ppint  de  leurs  privilèges  honorifiques. 
Fort-par -ks-hra»  très  -  perfuadé,  que  les  privii 
léges  honorifiques  ,  héréditaires  &  exclufifs  ^né-. 
tant  pas  de  la  nature  d'un  contrat  fraternel  3, 
rameneroient  bientôt  les  privilèges  pécuniaires  j, 
§è  r^e  feroient  de  lui  (^u'un  homme  de  ri^n^  ie^C 
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a  dit  d'un  ton  ferme ,  qu'il  étoît  le  Tiers  &  h 

Quart,  qu'il   n'étoit  pas  jufte  d'accorder  à  un 

feul  5  ce  qui  appartenoit  à  tous  ;  qu'il  çonnoit 

foit  fes  droits ,  &  fauroit  les  défendre 

Alors ,  les  parties -nobles  de  V Enchanteur  & 
de  Paladin  lui  applaudirent ,  &  le  conjurèrent 
de  ne  pas  ligner  un  contrat  partial,  qui  ne  fer-i 
virdnt  aux  malheureux  qui  aiment  la  vertu  , 
qu'à  les  rendre  encore  plus  malheureux. 

Fort-par-les-bras  courut  vers  ces  milliers  de 
petits  êtres  qui  l'appelloient  leur  Pere-nourri- 
çier,  leur  Sauveur,  leur  Frère  aîné.  Il  les  prefla 
tendrement  contre  fon  cœur.  Courage ,  leur 
dit^il  5  courage ,  laiflbns  les  Oppreffeurs  des  lâ-^ 
ches  dans  leur  Chambre  privilegiaire -^  imis  pont 
nous,  tous  égaux,  tous  frères,  tous  citoyens, 
que  des  Loix  impartiales  nous  uniffent  à 
jamais.  La  terre ,  notre  mère  commune  pour- 
voira à  nos  befoins,  &  la  Liberté  qui  enfante 
toutes  les  vertus  ,  nous  donnera  de  céleftes 
jouifl&nces, 
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On  trouve  che^  Volland  Quai  des 
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Oeuvres  complètes  de,  Rouffeau  .  12  vol., 
în  8^.  ornés  de  38  Figures  d'après  les  deiîiiis, 
de  M.  Moreau,  en  feuilles  prix  72  liv. 

Correfpondance  ou  receuii  de  toutes  les 
Lettres  intéreffantes  ,  que  M.  de  Voltaire  à 
écrites,  depuis  171  j*,  jufqu'a    1778. 

1 8  vol.  in   8"^. ,  prix  54  liv.  broché. 

Cet  Ouvrage  fait  fuite  aux  anciennes  édî* 
tions  de  Voltaire  ,  encadrés  en  ^o  vol.  in  S*'» 
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